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* pQpUDOLWpV
Les aleurodes, appelés à tort « mouches blanches », sont de petits insectes piqueurs suceurs de sève mesurant 1 à 4 
mm de long. On les trouve en général  à la face inférieure des feuilles où ils peuvent être en colonies importantes.

' HVFULSWLRQ��
On retrouve principalement trois espèces d’aleurode dans les vergers de goyave :

¾ $OHXURGLFXVGLVSHUVXV(photo n°1)

Cette espèce se distingue par ses larves munies de lamelles de cire blanches et 
de longues soies brillantes. Elles peuvent mesurer 2 à 3 mm de long. L’adulte 
porte de larges ailes ornées de deux points grisâtres à leur extrémité.

¾ $OHXURWKUL[ XVIORFFRVXV(photo n°2)

Cet aleurode forme sous les feuilles de petits amas cotonneux blancs sous les-
quels se trouvent, à la fois, des œufs, des larves et des adultes.

¾ 3DUDOH\ URGHVVS� (photo n°3)

Cette espèce du genre 3DUDOH\ URGHVse distingue des autres par une sécrétion de 
cire moins abondante formant des « tâches » blanches sous les feuilles. Les 
adultes, très agiles, s’envolent facilement dés qu’ ils sont dérangés.

' pJ k WV��
Les dégâts, causés par les aleurodes dans les vergers de goyave, sont 
principalement dus à leur  sécrétion de miellat sur lequel se développe un 
champignon formant un feutrage noir, la fumagine. En cas de forte attaque, 
cette dernière peut affaiblir la plante en limitant la photosynthèse et déprécier 
de façon qualitative les fruits. 

Photos: N�1, 2, 3  (E. DUMBARDON-MARTIAL)
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• Moyens biologiques :
' H� QRP EUHX[ � DJHQWV� ELRORJLTXHV� FRQWU{ OHQW� GH� IDoRQ� QDWXUHOOH� OHV
SRSXODWLRQV�G¶DOHXURGHV�GDQV�OHV�YHUJHUV�GH�JR\ DYH��

¾ / HV�SUpGDWHXUV

Les coccinelles sont les principaux pr� dateurs des aleurodes. En se 
nourrissant des oeufs et des larves, elles participent naturellement �  la 
r� gulation des populations d' aleurodes. Diverses esp� ces peuvent être 
rencontr� es dans les vergers de goyave :

&ODGLV QLWLGXOD (Fabricius) (coccinelle mordor� e, photo n�4) a une taille 
comprise entre 4 et 5 mm, ' HOSKDVWXVSDOOLGXV(Leconte) (photo n�5)� de 
plus petite taille (environ 1 mm), et 1HSKDVSLVsp. mesurant environ 2 mm 
(photo n�6).

¾ / HV�SDUDVLWRwGHV

Les parasitoïdes sont de petites guêpes endoparasites* de nombreux 
insectes. Quelques esp� ces parasitent de façon sp� cifique les larves 
d' aleurodes et participent ainsi �  la r� gulation naturelle de leurs 
populations.

( QFDUVLHOOD sp. (photo n�7), $OHXURFWRQXV YLWWDWXV (Dozier) (photo n�8), 
( QFDUVLD sp. (photo n�9) sont des parasitoïdes d' $OHXURGLFXV GLVSHUVXV
tandis que ( QFDUVLD sp. (photo n�10) et 6LJQRSKRUD sp. (photo n�11) sont 
sp� cifiques d'  $OHXURWKUL[ XVIORFFRVXV�

• Moyens culturaux :
Les populations d' aleurodes peuvent être contrôl� es par la maîtrise de la 
surface foliaire du goyavier (taille, effeuillage).

Faute de produits phytosanitaires homologu� s sur la culture, le maintien de 
la faune auxiliaire (pr� dateurs et parasitoïdes) est un point important dans le 
contrôle des populations d' aleurodes. Par cons� quent, il est n� cessaire de 
maintenir une diversit�  floristique aux abords des vergers car les v� g� taux 
qui les entourent peuvent constituer des lieux de reproduction ou 
d' alimentation pour les auxiliaires.

Z

Endoparasite : se dit d' un parasite qui se d� veloppe �  l' int� rieur de son h� te

Photos: N�4-N�6-N�10-N�11 ( F. LEBLANC – CIRAD )

N�5-N�7-N�8-N�9 ( E. DUMBARDON-MARTIAL )
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